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n omement pour le petit

1 oro tait position.
1
, .

istori n é 're devient

e ne e reneontrera­

iter au ou enir de eet

evue eomme un simple

s de parler, se trouve un groupe

par a d Bourgogne dans ehapelIe

U\'J,t~ieae, e qui représente l'entrée du eardi­

Oran, en 1509, époque aIaquelle eette ville fut

ine a l'énergie de l'homme d'état : faire des

lui d oir de chrétien; arborer I'é-
l'éIlI~lCaine , une pr ivo<1 anee de profond poli-

eu a-t- lle frais, et, P?ur mieux en assurer

per o ne: eette 'termination, qui pouvait avoir

_~Pl)~IsE~Cftl....'U ..,.~ 4.a l,~~.","J;Zgri U e pen ant aux heureux résultats de

ro, in enteur de la sa t général de

e impatienee le j ug d'uu eeelésiastique, cal'

Ion croyait que l'habit monastique donnait la

"A.O'~'~&'" e on coté, le cardinal n'avait pas assez égard

t ilitair ,et l'en e i e faillit éehouer avant

oncili eurs s'interposerent ; les deux

pr tention ,et enfin la flotte ioucha a
1 t t t tefois a ec intrépidité qu'en

é , ro la mit en po ition ; les clai-

t, t au ro e moment les prieres du pré-

ili r du pr lato
pJ ncbe sont re 'sent's les sold ts de l'armée de Cisneros,

tIma hine u'i employaient. On remarque tout

a ~ u, alors faite , lourdes et fort cheres, n'a-

pI e' 1 arm aneienne. Ainsi l'arbalete , la hache,

nt mél s a l'arquebu et méme au canon, machine, en ce

ro si' re. Pour reeonnaitre u'on n'appréeiait pas eneore dans

' ~iD!W!lJ'U r le e d a poudre, peut-étre paree qu'on ne les con-

bien, il uffit oir les Id hardés de fer. A coup sur une pa-

pas el' i a grand'eho e si l'artillerie et mérne la

u ent é ' ce .' He sont devellues plus tardo

..... "'~"--.....endre hommage ala -érité , que eette espece de ciseau ou

di posé pour monter al'assaut nous parait ingénieux.
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Z R BE DE L e TEDRALDE CORDOBA.

10 NUl\lE TAL.

CIlAPELLEIIOZRAllE DE LA CATIlÉDRALE DE CORDOUE,

( ll e LIVR AI S O N. - PL A N CH E L )

¿Hay 'Iuicn ign or c quc Córdoba fué capi tal asten to del califato de Occi­

de nte , cmpo rio , núcleo y centro de la civilizacion en su TIlaS lato sen tido ,

'sp jo de la cortesanía , asilo ele las ciencias, y cuna de las artes, cuando sob re

a, i todo el resto de la Europa pesaban las tinieblas de la barbarie? ¿J lay

quien no epa que existe aun hoy en Córdoba una cated ra l an tes m ezquita ,

monumento eterno del poder, riqueza y ostentacion de Ahderrameu IlO?

Asunto hay, y la ·catedral de Córdoba es u no , que de puro grandes han

11 gado á ha el' e ulgares, que da ndo materia para volúm enes no se con­

.ibe qu e tengan cabida en los Iímites de un artículo, y que por fin es mas

fácil ompren el' (Iue describir. "

AhderraIllen era grande de ánimo , fuer te en poder, rico en teso ros ,

amante de la arte, buen musul man , monarca ambicioso : y á su grandeza

fuerza, á u aíicion y generosidad , á su fe y orgullo halló medio de satisfa­

cer imult áneamente construyen lo un templo r ival de la Meca, que ocu­

pando en el Occidente el lugar q ue aque l en el Asia , atrajera á C órdoba los

pcr grino de toda E paña y los de las vecinas costas africanas.

~ ..... ~,.,.~.ri· ió e la obra faltando trece añ os solos para concluirse el siglo

111° de nue tra era, concluyóse á los ocho años de empezado el siguiente .

¡Pro pIé obra! s oj S no aciertan á ab arcarla ni el en tendimien to á

lnpren 1 r t. aste deci qu e segun Amb rosio de Mora les com pren de un

r a e 2 7 2, pies en cuadr ; (Iue las columnas de lo in terior del templo

no bajaban de ocho ientas cin cu Ha todas de ricos márm oles y jaspes, lle­

gand á 111a de dos milla el edificio en tero; que la iglesia tiene en el senti o

de s latitud diez y nueve na ves para lelas con c:: iez y siete pi es de clavo cada

una, amen de los macizos de sillería en que estriba! ,y de longitud 'cinte y

nu a s, pero que no tienen mas de. nueve pies de clavo cada una. El

grue o de cada col una es el de dos pies y medio , y su alt u ra no pasa de doce

h ta el arra! q e le} e it e1, cal" ficado po r Ambrosio de Morales de corintio,

(lle en efecto lo pare en las proporcion es.

La techumbre de este magn ífico edificio fué primit ivam ente de madera de

aler e , especie perdida entre nosotros, Yá la verdad que es lástima, pues era

p re i a por su olor é incorruptibilidad, así como por ser materia muy

á propó ito para la o] ra de talla. Inútil ' es casi decir que la techumbre de

lUC hablamos era un continuado primoroso y rico artesonado de exquisito.

gusto.

Ha .ta m ediados del siglo pasado se conserv ó el tech o tal como los árabes

le d 'jaron al entregar la ciudad al gran san Fernando; entonces se construye­

ron las actuale bó veclas, pero ya la mezquita habia sido mu tilada en el si­

glo . -, 1° por el cabildo , (lU~, apesar de la oposicion de la ciudad , logró sor­

prerH iendo al emperador que él le au torizara pa ra demoler u na parte del

an tiguo edif icio y construir en su lugar crucero y coro á manera de catedra l

de planta.

on notabl es la palabras de Cárlos 1°, que al con ceder el permiso no habia

visto Ía mezquita , cuando comenzada ya la ~bra llegó á verla. Cítalas Ponz

r llosotro las copianl0s ; dijo pu es el enlperador : Yo no sabia lo que era

e lo, pites no !tubiera }JcrJJlitido que se llegase el la an tigua ; p orque ltaeeis

lo qlle puede haberse en otras p arles y Itabeis desee/la lo que era singular

en el lJ lll11do.

Tenia el enlperador razon sob rada, lnas ya no habia re nledio, y el cru G

~cl'O , en vcrdad suntno o y aisladalu cnte considera do bueno, h ubo elepro­

scouirsc ha la su conclusion (IUC fué un siglo elesp lles de cOln enzado ~ l)ajo

la di recciul1 del arquitccto Hernan Ruiz . -

Pe rsonne n'ignore que Cordoue fut le siége capital du 1alifat cl'Occident,

le centre , le n oyau , le foye r ~le la civilisation , dans le sens le plus large du

mot ; le modele de la courtoisie , l'asile des sciences et le berceau des arts

quand sur presq ue tout le res te de l'Europe pesaien t les t énebres de la bar­

barie. Personne n'ignore qu'il existe aujourd'huí a Cordoue une cathédrale

qui fut une mosqu ée , monument éternel de la puissance, de la richesse et

de la splendeur d'Abdérame H.

ll est des sujets, et la cath édrale de Cordoue est du nombre, que leur

grandeu r m éme a rendus vulgaires ; qui, donnant matiere a des volumes,

ne sernblent pas pouvoir entrer dans les limites d'un article, et qu'il est

enfin plus facil e de comprendre que de d écrire.

Abdérame était grand de cceur, fort en puissance, riche en trésors, ami

des arts , bon musulman , monarque ambitieux, et il trouva moyen de sa..

tisfaire tout a la fois sa grandeur, sa force, son gout, sa munificence , sa foi

et son orgueil, en hátissant un temple rival de la Mecque, qui, occupant en

Occident la place de celui - ci dans l'Asie, attirát a Cordoue les pelerins de

tou te l'Espagne et ceux des cotes ¡>ar lesquelles l'Afrique touche, pour ainsi

dire , a l'Espagne.

Quand l'édifice fut commenc é, le huitieme siecle n'avait plus qu e treize

ann ées a courir, et il fut terminé la huiti éme année du siecle suivant. Mais

que1 édifice ! Les yeux ne peuvent l'ernbrasser ni l'intellígence le comprendre,

Qu'il suffise de ~ire que, suivant Ambroise de Morales, iI occupe une super­

ficie de 272,800 pieds carrés; qu'il n'y avait pas dans l'intér ieur du temple

n ins de huit cen t cin luante colonnes , to utes en 1 arbre e en jaspe, et

que celles de l'édifice entier dépassaient le nombre de deux mílle; que l'église

a dans sa largeur dix-neuf nefs paralleles , chacune de dix-sep t pieds d'ou­

verture, et dans sa long eur ingt-neuf, I?ais réduites chacune aneuf piec1s

d'ouverture, Chaque colonne a deux pieds et demi de grosseur et 1 'en a

pas plus de douze d'élévation jusqu'a la naissance du chapiteau , qu'Am­

broise Morales qualifie de corinthien, et qui en effet tient de cet ordre par

ses proportions,

Le plafond de ce magnifique édiíice était d'aborcl en bois de m éleze ,

eS'pece perdue chez nous , et c'est dommage , cal' ce bois était précieux par

son odeur et par son incorruptibilité autant que par ses propriétés pour le

travail du ciseau des sculpteurs, Il est apeu pres inutile de dire que ce pla­

fonel formait un admirable et riche soffite d'un gout exquis.

Jusque vers le milieu du siecle dernier , le plafond avait été conservé

tel que les Arabes l'avaient laissé quand ils livrerent la ville au granel saint

Ferdinand. C'est alors que furent construites les voütes actuelles. Mais déja

au XVI C siecle la mosquée avait ét é mutilée par le chapitre, lequel, malgré

l'opposition de la m unicipalité , était par yellu a surprendre la religion de
l'empereur, et a lui arracher I'autorisation de d émolir une partie de l'an­

cien édifice et d'y substituer u n transsept et un' chceur a la maniere des ca­

thédrales construites a dessein.

Charles rr, qui avait accordé l'autorisation avant d'avoir vu la mosquee ,

pronon9a en la voyant plus ta rd, quand déjá les travaux étaient com­

lnencés , des paroles ,fort remarquables. Ponz les rapporte et nous les re­

produisons : J 'ignorais ce que e'était que ceeí, dit l'emperenr; autrel1lent

je n'auraz's pas pernus qu'ón toue!zdl el t'reltvre ancienne, car vous faites

ee qui peut exister ailleurs , el vous avez difait ee qu i étail sans égal au

17londe.

L'ernpereur n'av ait qu e trop rae"Jon . l\lais il n'y avait plus de renlcc1e , et

le transsept, a la vérité somptueux: et de bon gout , si on le considere iso­

lénlent, dut e tre continué jusqu'a ce qu'il fu t achevé , et iI ne le fu t qu'un

siecle apres avoi r été elltr epris par l',arch itecte Hernan Ruiz.
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BURGOS.T-ÉTIE r El

(11 0 LIVR ISO • - PLA CHE r.)

Eo

d ce eh e q 'il far t

1 ne ui r présente

, o o dit ulg ire-

licato D qu nous pour-

utr nous

q coro rm de ro parai D.

iformité d colon es, la per pective des arceau fes­
1 tons ens, la longueur et le grand nombre des

d'u e lumiere qui , réíléchi p r les super icies

rl r , r duit une variété iníini d ton cha-

l ir de olituc1 que nserv la cathédr l de

ya ur, qui pour la premié re fois entre dans

ti ent d terreur qui lui permet a peine

e n'e t qu'en s'accoutumant ale oír,

con truetion, e se livrant a un pé­

e ron pa ient a rendre aujugement la liberté et

ui ont nécessair pour percevoír et apprécier la

,1 beauté du tra .ail, la riehesse de matériaux .,
e détails, Quelle riche se minérale que eelle da

nt e i di r, de si heaux marbres! quel génie que

"~L"llJ~J u He 1 ileté el ez le ou rier qui sont venus about

! ell acti ité, quell dépens s pour .parvenir a la
t p e que incroyable délai de vingt années !

"""'........ v ....lle ozara e, arce que c'est une des parties

a g tio moderne . Il ne sera pas

p o os, 'offre anous , d'e pIi­

. qu'a pré ent borné os choix a
t bien simple: l'Andalousie ,

. ce ( r gio enchantée, et d'ail­

u oi i age de la mer, e t la partie de la

u e ploitée. Grenade, Sé i e et Cordoue

a ; bien ou ma , tout le

nfin rien de non eau a en parlero Ce
• , A , , , •

,1 un autre cote on ne s etau
"y a que du hlé et de l'avoine,

t de manteaux en g illes. Nous croyons

icto ieu ement eette fausse opinion, au moyen des échan­

ous a ons onnés des beautés artistiques dont la patrie da

dotée.

ui tor el e u anti itésa abes de l'Espagi e, on peut eonsulter

ou r ges de O en J ones et Girault de Prangey.

L aro de aint-Étienne, l'une de plus aneiennes de la ville de Bur-

tres-gran e partie et dans son ensemble au genre gothique,

e 00 portail e t otable par la multitude de figures et d'orn~ments qui le

rento ais la partie intérieure du temple, que nous donnons an public

d la seeond planche de notre onzierne livraison, a été visiblement con­

struite au I' iecle dans e gout fleuri de la renaissance qui dominait alors

l'art espagool.
L'arc qui supporte la galerie supérieure est, comme on voit, aeeompa-

gné d'un ornement du genre crété qui, par la graee des découpures et la

rr etion du dessin , est du meil1eur gout. L'accoudoir .de la galerie mérne

e r comman e si bien a la simple ue, que HOUS n'avons nul besoin d'in­

i ter sur l'éloge qu'il mérite. ous devons toutefois faire remarquer les pe­

tite tourelle qui se détachent sur le temple, soutenues par de graeieux
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á la vi ta pun to en que repo ~a r agraclable lnen te, al m ismo tiempo que

ir en pa ra que e perciba con facilidad el orde uamieuto ele la fábrica.Y, en

h on or le lo prin ipio clá ico ,e preci o conle ar que su ap licacion bien en­

te di la P" du ce iernpre efecto anúIogos al ind icado; es dec ir, que la si­

m itr ica di po icion de la parte del todo, cuando no degenera en mon ó­

tona uniformida 1 , realza la belleza y aclara el efecto de los monu-

le ] t .

La parte de la galería qu e se ve por ángulo es semejan te á primera vista

á la qu e acabamos de describir, pero fácilmen te se e, examinándola, que se

lifer ucia le el la e encialmente , por cuanto su antepecho no es corno el de

aqu ella una e pecie de trenzado de piedra, sino que se conlpone de ba­

lau tres paralelos, todos iguales; y sus cubos son circulares , no octógonos

como lo de la primera. En esas circunstancias, aun qu e al parecer de poca

monta, se trasluce ya la in asion próxima del arte antiguo que antes de mu­

cho habia de conquistar á España , acabando con el estilo indígeno.

Lo pilares en que la techumbre se apo ya estan revestidos con sutiles co­

lumna de cuyo pequeños capiteles parten 'los baquetones que cuartean las

hóveda , y reuniéndose en sus respectivos centros se enlazan y pierden en un

remate comun: manera graciosa que, sin destruir'el efecto religioso, mitiga

la e eridad de el que altos y desnudos casquetes esféricos produjeran en

el ánimo.
Hay sobre la galería un roseton de buen gusto y excelente dibujo, que

al traves de sus calados da paso álos rayos del sol, produciendo como todos

lo de su e pecie na luz misteriosa y opac~, que en nuestro sentir contribuye

ro te al recogimiento del ánimo y religiosa piedad de los senti-

i . Por qué se: , no es fácil explicarlo, pero ello es.que la luna inspira

una dulce melanco 'a, di pone á la meditacion, y despierta la conciencia;

mi ntras que 1 sol disipa asta cierto punto las penas, y nos aleja de la

cont mplaci . LSe á porque I astro del dia es imagen de la vida, y en el

luminar de la noch hay algo que anuncia la muerte? Sea por lo qu quiera,

le u antiguo la luz o aca y misteriosa es uno de los elementos de toda

o] r religiosa; y si nosotros, e decir el que e to escribe, preferimo los

te plos óticos á los greco-ronlanos, en cuanto á su -elacion con el culto,

acaso será por la manera con que estan iluminados.

01 iendo á la parroquia de San Esteban, nos queda aun qne hablar pri­

111 -ro del sepulcro en forma de altar apoyado contra el pilar de la derecha

el 1 que mire la estampa, despues del púlpito que está en ella en primer

t ir mino.

De aqu el c1irémo qu e es de excelente efecto por la sencillez de su orde­

nami nto ; qu las pila tra s y medallones del zócalo son de buen gusto y esme­

ra la j cu iOI ; que en el nicho y sobre la urna hay un bajo relieve de

irito que repre en ta la Cena del Salvador; y que por último el corona­

miento de la obra tiene todos los caractéres y bellezas del estilo á que

1 rtenece.

En cuanto al púlpito, es de los mejores que pueden verse por dibujo,

adorno y ejecucion ; y el dosel bien entendido y labrado.

ue tra estampa represen ta en resúmen un edificio que en cualquiera

otro pais que en España llamaria la atencion de todos, y que allá está

completamente ignoraclo, suerte que les cabe tambien á otros de mayor

mérito é importancia aun que la parroquia de San Esteban.

Si la publicacion ele la E paña Artística consigue sacar del ol vido alguna

parte de nue tro tesoro monumental, si despertar algun tanto la aficion á

la bellas artes, no habrá hecho poco en favor de su pais.

culs-de-lampe co niques , et do nnent de la symé trie al 'ensemble , tout en of­

fran t a la vue des po ints sur lesquels elle pe ut se repose!' ag réab lement , e t

les moyens de percevoir avec facilité I'ordounance de l'édi fice. En l'honneur

des principes, il fau t avouer que leu r appl ication bien entendue produit

toujours des effets analogues a celui que nous venons de signaler, c'est- ñ­

dire que la symétrique dispositio n des par ties d'un tout, quand elle ne dé­

génere pas en uniformité monotone , rehausse la beaut éet éclaire l'effet des

m onuments.
La partie de la galerie que ron voit par un de ses angles parait, de prime

abord, semblable a celle que nous venons de décrire , mais en y regardant

de plus pres on voit qu'elle en differe essentiellement, en ce que son accou­

doir n'ost pas disposé, cornme celui de l'autre, en une espece de filet de

pierre , mais bien en balustres paralleles , tous égaux. En outre , ses tourelles

ne son t pas octogones comme les autres , mais bien circulaires. Ces détails ,

quoique insignifiants en apparence, laissent deja entrevoir la prochaine in­

vasion de l'art antique qui ne devait pas tarder aconquérir l'Espagne et a
en finir avec 1'art indigene.

Les piliers sur lesquels s'appuie la vo üte sont recouverts de colonnettes

dont les petits chapiteaux servent de point de d épart aux aretes qui vont

diviser les voütes , et qui, 'aboutissant ades centres respectifs, s'y enlacent

et s'y confondent en un nceud commun; ressource gracieuse qui, sans dé­

truire l'effet religieux, mitige la s évérité de l'effet que produiraient sur l'es­

prit de hautes voütes sphériques entierement nus.

n y a au-dessus de la galerie une rosace de hon gont et d'eicellent dessin ,

laquelle donne passage a travers ses découpures aux rayons du soleil et

fournit , com me toutes les rosaces du m éme genre, une Iumiere opaque et

myst érieuse , qui, selon nous, contribue puissamment au recueillement de

I'árne et a la religieuse piété des sentiments. En quoi cela consiste-t-il i ce

n'est pas facile aexpliquer ; mais il est de fait que la lune inspire une douce

m élancolie , dispose ala méditation et réveille la conscience; tandis que le

soleil dissipe les peines jusqu'a -un certain point et nous éloigne de la con­

templation. Serait-ce parce que rastre du jour est 1'image de la vie, et que

dans le flambeau de la nuit il y a ~luelque chose qui annonce la mort? QueIle

qu'en soit la raison, des les temps les plus anciens, la Iumiere opaque et

,mystérieuse est I'un des él éments de tout édiíice religieux, et quant anous,

c'est-a-dire quant al'auteur de ces lignes, si nous avons toujours préféré les

temples got.hiques aux temples gréco-romains, dans leur rapport avec le

culte, peut-étre est-ce en raison des moyens employés pour les éclairer.

Pour en revenir ala paroisse de Saint-Étienne, il nous reste encore aparler

du tombeau, en forme d'autel, qui est adossé au pilier de la droite de l'obser­

vateur, au delá de la chaire , qui est sur le premier plan.

Nous en dirons qu'il est d'un excellent effet par la simplicité de son ordon­

nance ; que les pilastres et les m édaillous du socle sont d'un bon gont et d'un

travail soigné ; que dans la niche el sur la tombe il ya un bas-relief de mérite,

qu i représente la Cene du Sau veur, et enfin que le couronnement de cet

ou vrage dans son ensemble a tous les ca~acteres, toutes les heautés du style

auquel il appartient.

Quant ala chaire , c'est une des meil1eures qui se puissent voir sous le rap­

port du dessin, des ornements etdu travail. Le dais est bien entendu et bien

sculpté.

Notre planche re présente au résumé un édifice qui , partout ailleurs qu 'en

Espagne, fixerait l'a ttention généraIe , et qui y est complétement ignoré,

C01111ne tant d'autres de bien plus de mér ite et de plus grande irnportance

qu e la p aroisse de Saint -É tienne.

Si la publication de l'Espagne artistique réussit a tirer de l'oubli quel­

que parcelle de nos trésors m onumentaux , si elle ravive en quelque facon

l'arnour des heaux-arts , elle n'aura pas peu fait pour le pays.
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e PELLE DE L'ÉVEQUE,

LI E PAROIS IALE DE Al T-ANDRÉ, A MADRID,L'

an otr article sur la ehapelle de Saint-Isidro, qui fait partie de l'é­
aroi iale de Saint-André, aMadrid, nous avons dit ce que nous ju...

10 • 1 . pI a propos de dire de l'église en général et de la ellapelle en

pa.rtlcuher, et nous avons annoncé la publication du monurnent qui fait le

ujet de la III planche de notre onzieme livraison.

C' t la chapelle de I'Évéque , ainsi nommée paree qu'elIe a été fOlldée

par l' que de Palencia, don Alonso de Carvajal, qui fit les frais considn,

rabIe de a construction et la dota d'un ehapelain principal et de douze eha ...
pelains ordinaires.

Ou rage du II! siecle, et par conséquent dans le style de la renaissance ,
e tle hap He offre a la ue un ensemble élégant, harmonieux et riche, qui

1al' l' prit et en méme temps lui inspire des sentiments appropriés a
1 locali é. Le maitre-autel a un retable d'un fort beau travail, que son

a ur, le ulpteur raneisco Giralte , habitant de Palencia, a si bien con­

u st le du Berruguete, que pendant longtemps on l'a attribué ace

oi ue, s Ion nou , il soit fort loin encore de la correction de

1'habil té e main du prince de nos sculpteurs. On peut juger

a 1 pla ch ue nous en donnons; on y distingue l'intellí­

Jon go t a 7 e le queIs les di ers compartiments son t di vises par

tit colonn ,le pilastres et les consoles qui y sont employés avec un

d In e e ei elure. Les scene qui y sont représentées appartiennent a

o cree , comme e 1 de ait tre n un tellieu; mais elles payent

ce e ant Ieur tribut a l'esprit du siecle et aux vanítés mondaines, car on

la corniche les armes de I'é éque Car ajal soutenues par des statues

d un fort el effet.

Dan le sanctuaire méme, et adossés aux murs Iatéraux, se trouvent deux

omb au , qui sont ceux du pere et de la mere de don Gutierre.. Ils sont

tou deu de GiraIte, et tous deux dignes de cet artiste par l'élégante dís-

o ition de Ieurs diverses parties et le beau travail des ornements, Les sta­

tue qui, agenouillées dans Ieur niche respective, representent les défunts

parents du prélat, sont notables par leur vérité et la convenanee de leur

e pre ion et de leur attitude.

On renlarque ensuite, mais dans le eorps de la ehapelle, un auteIla..

téraI (en face iI y en a un autre semhlahle), d'une simplicité toute clas­

sique, d'un effet sévere et beau, quoique peu en harmonie avec ce qui

l'entoure.

Enfin, dans le mur et aune certaine hauteur se trouve le magnifique

tombeau du fondateur, riche en seulpture et riche , jusqu'au luxe, en 01'­

nements. Depuis la eonsole, fort d élicatement ciselée , jusqu'au couronne­

ment, ron peut dire qu'il n'y a pas un seul pouce de marbre OU le ciseau

n'ait laissé l'empreinte de son passage. Des anges dans différentes attitudes,

des guirlande festonnées, des enfants en surplis, des pilas tres et des co­

lonne du tra aiI le plus d élicat , iI Y a de tout; tout abonde; mais tout
st en son líeu et place, tout est calculé pour l'effet général avec une pro­

fonde intelligence de l'art et avec l'intuition religieuse que. le sujet re­

quiert.

Dans le fond de la niehe existe un bas-relief qui représente la priére du

Jardin des Oliviers, et sur le premier plan, en saillie, et de grandeur na­

turelIe, la statue de I' évéque, accom agnée de celle de son chapelain prin- .

cipal et de celles de deux familiers en surplis, qui portent la crosse et la mitre

du prélat. 11 y a peu de sarcophages aussi riches en sculpture, et il faut

croire que GiraIte avait une grande fécondité d'invention et une facilité de

travaíl non moins grande, ou qu'un grand prix lui avait été alloué, poul'
24
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de las cuales las dos primeras e tan de rodillas, son, así corno el reclinatorio

que está delante de la del prelado, de lo mejor que en su tiempo se hacia.

Par écenos excusado entrar en mas pormenores"; el dibujo basta para dar

idea de l monumento en cue tion, y lo que d él h emos dicho para poner en

camino á lo inteligente ~ , y hacer justi cia á una de las obras artísticas de lnas

mérito que encierra en U5 muros la capital de España.

~I¡;

ernplover tant de choses en un seul tombeau. De toutes facons, les quatre

statues, don t les deux premiares sont agenouillées , appar tiennen t, ainsi que

le prie-Dieu pl acé devant la statue du prélat , ace qui s'est fait de mieux

dans ce tern ps-l á.

JI nous parait inu tile d'entrer dans plus de détails . Le dessin suffit ponr

donner une irlée d a 1110nU111ent en question , et nous en avons dit assez pour

ou vr ir la voie au x connaisseurs et rendre justice al'un des ouvrages d'art les

plus méritoires que rcnferrne dans ses .lll u rs la capitale de l'Espagne.

EL IR DOR DE TOLEDO, LE MIRADOR (BALCON) DE TOL~DE,

VI TO DE DE EL P El TE DE SA MARTI.

(eu ADEn No 11o. - E s T A 111 P A IV'\)

Con agra la nu stra publicacion especialmente á reproducir las bellezas

TI1 num ntale de E paña, 110S hemos abstenido hasta ahora, y no sin difi­
culta 1, de ofrecer á nuestros lectores muestra alguna de las infinitas na­

turales que tanto abundan en el privilegiado suelo de la Península. Pero

l Mirador de Tol eJo reune á la agreste magestad de su imponente aspecto

y ori inal situacion tantos y tales recuerdos históricos que no hemos podido

re istir á la ten ta i n de publicar una de sus vistas.

En contraste 1 las oradas arenas y cristalinas aguas del rico Tajo, y
la [re ca el' lura de los pintorescos cigarrales , la desnuda

eña qu nuestra s ampa representa no simboliza TIlaI la eelad

le hierro durante cual fué su ima asiento del Toledo gótico, y si la me-

táfora o areciera atr ida, diriamos que el aspecto de aquellas estériles

roca se debe al terror que asta en ellas debieron de imprimir las sangrien­

tas e cenas á que, segun tradicion, han servido de teatro.

fe to , algunos vestigios del palacio del malaventurado y para España

funesto don Rod rigo, que sobre el Mirador existen, bastan para acreditar

que en él el" •có la ciuc1cel goda ; así COB10 las ruinas del circo Máximo y
el par i s e la v ga del rio demuestran que allí estuvo

la romana.

Los soldados del Capitolio procuraban que sus moradas tuviesen cómodo

a i nto y abundantes aguas; los hijos del polo, cual aves carniceras, esco­

~ian la aspereza de los riscos, porque su dominacion , apoyada solo en la

fuerza material, habia menester la de torres y alcázares inexpugnables por

u p osicion , mientras que los romanos afianzaban las conquistas civilizando

á los sub uga dos pueblos.

Santa l\Iaría la Blanca, edificio que ya hemos publicado, y del cual diji­

1110 que era la primitiva sinagoga de Toledo, está en la peña á que se

r efieren estas líneas ; y de ese hecho se deduce claramente que en ella tam­

bien debieron en lo antiguo hallarse las habitaciones de los judíos de To­

ledo, al menos en su mayor parte. La tradicion lo dice así, añadiendo que

el Mirador se llamó un tiempo roca Tarpey a , porque desde él fueron pre­

cipitado por sentencia judicial ó por el ciego furor del populacho algunos'

e tarios de la ley de Mois és. A la verdad la roca Tarpeya en Roma era el

lugar destinado al suplicio de los que morian despeñados, y en Toledo los

judíos ufrieron TIlaS de una violenta persecucion; por lo cual trae visos de

probabilidad, ya que no cr éditos de certidumbre, la tradicion referida.

La isla está tornada desde el puente de San Martin que á la derecha:

tiene , en la orilla del rio, esparcidas diferentes ruinas árabes, y á la

VD DU PONT DE SAINT-MARTIN.

(tle LIVRAISON. - PLANCHE IV.)

Notre publícation étant spécialement consacrée a la reproduction des

beautés monumentales de l'Espagne, nous n'avons jusqu'ici presenté a
nos lecteurs, bien qu'il nous en coutát de nous abstenir, aucun modele des

beautés naturelles, si abondantes sur le sol privilégié de la Péninsule. Mais

le Mirador de Tolede joint a ragreste majesté de son aspect imposant et

ason site original tant et de tels souvenirs historiques, que nous n'avons

pu résister a la tentation de publier une de ses vues.

En contraste avec les sables dorés et les eaux cristallines du Tage, avec

la frai che verdure des pittoresques cigarrales (1), le rocher vertical et dé­

nud éque notre planche reproduit ne symbolise pas mal l'age de fer pendant

lequel son sommet fut le siége de la Tolede des Goths; et, si la métaphore

ne paraissait trap hardie, nous dirions que I'aspect de ces roes st ériles tient

de la terreur qu'ont d ú leur imprimer les scenes sanglantes dont, suivant la

tradition, ils ont été le th éátre.

En effet , les quelques vestiges qui restent , sur le Mirador, du palais de

ce malheureux Roderic, si funeste a l'Espagne, suffisen t pour étah lir que ce

roi y avait háti la cité des Goths, de m éme que les ruines du cirque Maxi­

mien et d'un amphithéátre , éparses dans la campagne que le fleuve arrose, .

démontrent que la plaine fut le siége de la cité romaine .

Les solc1ats du Capitole cherchaient a donner a leurs demeures un siége

commode et des eaux abondantes ; les enfants du Nord, semblables a des

oiseau x de proie, pr éféraient l'ápret édes m onts , parce que leur domination,

appuyée sur la force brutale, avaít besoin de tours et de cháteaux que leur

position rendit inexpugnables, tandis que les Romains consolidaient Ieurs

conquétes en civilisant les peuples subjugu és..

Sainte-Marie-Ia-Blanche que nous avons d éja donnée, et dont nous avons

dit qu' elle avait été la primitive synagogue de 'I'olede , est sur le 1'0­

cher dont HOUS nous occupons en ce m omento La déduction evidente qui

résulte de ce fait, c'est que la aussi du rent un temps se trouver les habita­

tions des Juifs de Toledo, ou du m oins leu r majeure partie. La traclition le

rapporte ainsi, et elle ajoute que le Mirador a por té anciennement le nom

de rache Tarp éienne , en raison de ce que quelques sectateurs de la loi de

l\folse en avaient été précipités par sentence judiciaire ou par l'aveugle {u­

reur de la populace. La roche Tarpéienne était en effet a Rome le lieu da

supplice de ceux qui étaient condamnés a m ourir précipités du haut d'une

montagne , et les Juifs ont eu a souffrir a Tolede plus d'une persécution

violente. La tradition que nous avons rapportée aurait conséquemment ,

sinon tous les caracteres de la certitude, da moins un certain air de vrai­

semblance.

La vue que nous donnons est prise du pont de Saint-Martin, a la: droité

cluquel se trouvent éparses , sur le bord du fleuve, di verses ruines mau-

(1) om donné aux maisons de campagne dans les environs de Toledo.





d ruines histo­

qu J'EVJfftfjne Ar-
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du genre de Salvator o u u e rip . q i 9 tí immorta-

Iisé Walter Scott, qu'aux désastreuses eampagnes des disciples et rivaux de

José Maria (2).

En un m t, oomm pa sa§e sing lier t

ri e, 1 Mirador d To' de avait des droi

tistique el Monumentale Iui consacre.

'1iuea

L DO DE GLI RUI ES DU PALAIS D1T DE LA GALIA A,

E L HUERTAS DEL REY EN TOLEDO. DANS LES JARDINS DU ROl, A TOLEDE.

(CUADRR o 12°. - ESTA PA la.) (12 LIVRAISON. - PLANCHE L)
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o a D sur les curieux restes d'architecture mauresque qui font le

s t e 1 p emié e lanche d notre douaieme li raison, une notice de
nO~l'e érndit et zélé e llaboráteur don homas Ruiz e gu o Comme el e

u d l'gn e un tyl ur toas 1 rens 19nemen 'si-

bIes, no all ns 'in r r e enti r,

L i . : (f os eh oniqu placent a nomb e des onuments les plus

o p ueu t les plus solid s qu' it us la cite de Toled au roí Wamba,

l'Alcazar (le cháteau) avec les p lais qui plus tard porterent le nom de la

Galiana, et que ce roi it construire, QU moins agr ndit et fortifia, ' la

uj u n de a .,r "[pi IdaS int

et une bonne partie du monastere de la Conceptíon. Lors e la cité

e t bé au po es palais recurent le nom

ian , d nom d tl e rei ala re, a qui son pere , qui

l'aimait heaucoup et la gardait encore plus qu'il ne l'aimait , fit construire

un paIais pres du sien. L'histoire et le vulgaire rapportent mine fabIes sur

le eompte de e tte infante, et le vuIgaire comprend aussi s~us la désigna­

tion générale de palais de la Galiana une maison de eampagne, aujour­

d'hui presque entierement tombée en ruines, qui se trouve dans le jardín

du Roi (3), et qui . out au plus a pu servir al'infante de maison de plaisance

ou de bains. Ce chatean, avec le palais qu'il renferrne fut, conformément

au traité eonclu avec le roi maure, livré au roi don Alphonse VI aussitót

qu'il se fut rendu maitre de la ville, Ce fut de cette résidence que partirent

les ordres donnés par Alphonse pour la construction de l'Alcazar qui seul

subsiste da nos iour , qui seul conserve e nom et qu'agrandirent et em­

bellirent suecessivement différents rois suceess urs du fondateur. Ensuite , ce

mérne Alphonse donna une partie des palais de Galiana pour y édiíier un

monastere de religienses bénédictines,dit de Saint-Píerre-des-Dames, en com­

mémoration de l'ancienne église épiscopale de Saint-Pierre, dont il a été

question plus haute Postérieurement , ce monastere passa aI'ordre de Cala­

trava qui y eut un prieuré, et enfin le roi Ferdinand le Catholique et la

reine Isabelle le donnérent a l'ordre de Saint-Jacques pour y installer le

couvent des religieuses de Sainte-Foi, qui en sont aujourd'hui en posse sion ,

et qui étaient venues de Sainte-Euphémie de Cozollos, évéché de "Burgos.

On avait donné en échange al'ordre de Calatrava la grande synagogue que

les Juifs possédaient alors aTolede , et qni est devenue l'égIise dite du Trán-

sito (4) )) .

umen o que representa nuestra estampa.

eulo.

(1)La Cava aurait été, suivant les vieilles chroniques, fllle du comte don Julien , et son pere, pour

la venger du roi Roderic qui l'aurait déshonorée, serait allé chercher sur les cotes d'Afrique les

Maures qui envahirent et subjuguerent l'Espagne.

(2) Nom d'un fameux chef de brigands.

(3) C'est le monument que notre planche représente.

(4) 170yez l'article y relatif.


